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PRÉSENTATION DE L’AUTEUR

Alexander Stonor dirige Embellie Advisory en Afrique. À ce titre, il supporte les 
parties prenantes du secteur minier (entreprises, gouvernements et investisseurs) 
dans les domaines du risque politique, de l’ESG et de la durabilité. Avant de 
rejoindre Embellie Advisory, il était reporter minier avec une expérience de 
terrain en Côte d’Ivoire, RDC et Afrique du Sud. Alexander Stonor a rédigé plus 
de 50 rapports d’évaluation des risques géopolitiques, d’investissement dans les 
projets de méga-infrastructures en Afrique, et de diligence raisonnable pour des 
entreprises du Fortune Global 500 et des gouvernements.  
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L’IRIS a développé depuis plusieurs décennies une expertise poussée dans 
les domaines de la géopolitique de la production et des échanges d’énergie et 
renforce son équipe de recherche sur les matières premières de la transition 
énergétique. Par ces expertises, le programme Énergie et matières premières 
offre aux institutions et organisations publiques comme privées des capacités 
d’analyse uniques, basées sur un suivi détaillé des relations internationales et des 
jeux d’influence autour de ces enjeux.
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La « Ruée vers l'Afrique » des XIXe et XXe siècles était motivée par le désir d'exploiter les 

ressources abondantes du continent. Avec la transition énergétique mondiale en cours, la 

ruée s'est intensifiée, non seulement pour accéder à ces ressources, mais surtout pour 

dominer leur exportation. Depuis 2022, et pour les années à venir, l’Angola, la Zambie, et la 

République démocratique du Congo (RDC) seront indéniablement le théâtre d’une bataille 

entre les États membres du G7 et Pékin dans la course à l’approvisionnement en ressources 

nécessaires pour s’éloigner d'une économie mondiale qui carbure aux énergies fossiles. 

PÉKIN, OU LA DOMINATION INFRASTRUCTURELLE 

Il y a exactement une décennie, Pékin lançait la Belt and Road Initiative, un projet colossal 

d'infrastructures et de développement économique s'étendant à travers l'Asie, l'Europe et 

l'Afrique. À ce jour, 52 gouvernements africains ont signé des protocoles d'accord (MoU) avec 

la Chine concernant cette initiative, se traduisant par plus de 120 milliards de dollars investis 

dans la construction de routes, ports, chemins de fer et autres infrastructures cruciales. Ces 

projets améliorent non seulement la connectivité au sein du continent, mais offrent 

également à la Chine un accès sans précédent aux vastes ressources minérales de l'Afrique, 

notamment dans des pays comme la Zambie et la République démocratique du Congo (RDC), 

où plus de 80 % des mines de cuivre sont déjà détenues par des intérêts chinois. 

L’exemple du corridor de Lobito est révélateur. Celui-ci s'étend sur 1 700 kilomètres (1 300 km 

de l'Angola à la Zambie et 400 km jusqu'à Kolwezi en RDC). Bien que les travaux de rénovation 

aient initialement été financés par des fonds privés angolais et réalisés par l’entreprise 

portugaise Mota-Engil, la Chine a tenté de s’imposer dans la gestion du projet, de part 

l’octroiement de nouvelles licences d’exploitation. En RDC, des entreprises comme China 

Molybdenum exploitent des mines stratégiques connectées au corridor. Cependant, Pékin ne 

s’arrête pas aux infrastructures physiques. Sa stratégie s’étend également aux chaînes de 

valeur locales : financement de centres de transformation, construction de ports en eaux 

profondes, et accords bilatéraux favorisant ses exportations. 
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Carte : Tracé du corridor de Lobito

Source : Commission européenne, « Connecter la République démocratique du Congo, la Zambie et l'Angola aux 
marchés mondiaux grâce au corridor de Lobito », n.d.,  

https://international-partnerships.ec.europa.eu/policies/global-gateway/connecting-democratic-republic-
congo-zambia-and-angola-global-markets-through-lobito-corridor_fr  

 

LE CORRIDOR DE LOBITO, CONTREPOIDS DE WASHINGTON (ET DU G7) 

Pour contrer cette influence, les pays du G7 ont accéléré depuis 2023 leurs investissements 

dans le projet du Lobito Corridor, y injectant des milliards d’euros. Ce corridor fut d’abord 

relancé en 2022, lorsque la société Lobito Atlantic Railway (LAR), formée par un partenariat 

entre des entreprises suisse, portugaise et belge (Trafigura, Mota-Engil et Vecturis), obtint une 

concession de 30 ans pour superviser la gestion du chemin de fer. Le consortium s'est alors 

engagé à investir plus de 450 millions de dollars en Angola et 100 millions de dollars 

supplémentaires en République démocratique du Congo pour améliorer le chemin de fer et 

ses infrastructures connexes. De Kabwe à Chingola, de Kolwezi à Lobito, le corridor constitue 

un réseau de voies ferrées, de routes et de voies navigables existantes ou en projet, reliant les 

pays de la Communauté de développement de l’Afrique australe (CDAA) aux marchés 

mondiaux par la voie d'accès la plus courte (et la moins chère) à la côte atlantique. Le corridor 

https://international-partnerships.ec.europa.eu/policies/global-gateway/connecting-democratic-republic-congo-zambia-and-angola-global-markets-through-lobito-corridor_fr
https://international-partnerships.ec.europa.eu/policies/global-gateway/connecting-democratic-republic-congo-zambia-and-angola-global-markets-through-lobito-corridor_fr
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de Lobito est l’un des projets phares de l’initiative « Partenariat pour les infrastructures 

mondiales », lancée en 2022 par le G7, et qui cherche à mobiliser 600 milliards de dollars d’ici 

2030 pour concurrencer la Belt and Road Initiative (BRI) chinoise.  

La visite en Angola et en Zambie du président Biden, au crépuscule de son mandat, souligne 

l'intérêt stratégique de l’Occident dans le corridor de Lobito. Joe Biden a par ailleurs promis 

un nouveau financement de Washington de 560 millions de dollars pour des projets 

d'infrastructure le long du corridor, ce qui porterait le total des investissements publics et 

privés américains à plus de 4 milliards de dollars. L’objectif est clair : rattraper le retard sur la 

Chine dans la course à l’approvisionnement en ressources stratégiques, et offrir une voie 

d’accès vers l’Atlantique au cuivre, cobalt et tantale qui regorgent dans la région de la 

CopperBelt zambienne et congolaise. C'est sans compter sur la réponse de Pékin. Avec des 

milliards de dollars d'investissements et des protocoles d’accords signés en octobre 2024, la 

Chine se renforce en tant que premier partenaire commercial de la sous-région, notamment 

en revitalisant les corridors de Tazara (Tanzania-Zambia Railway Authority) et de Dar es-

Salaam. Jusqu'à présent, les principaux itinéraires ont été empruntés par la route vers le port 

de Durban en Afrique du Sud ou vers la Tanzanie. 

Carte : Tracé du chemin de fer Tazara qui relie la Zambie  

au port de Dar Es-Salaam en Tanzanie 

 

Sources : Christian Géraud Neema Byamungu, « China Railway dans la course pour la concession du Tazara 

Zambie-Tanzanie », Projet Afrique Chine, 6 novembre 2023, https://projetafriquechine.com/analyse/china-

railway-dans-la-course-pour-la-concession-du-tazara-zambie-tanzanie/  

 

https://projetafriquechine.com/analyse/china-railway-dans-la-course-pour-la-concession-du-tazara-zambie-tanzanie/
https://projetafriquechine.com/analyse/china-railway-dans-la-course-pour-la-concession-du-tazara-zambie-tanzanie/
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LA COURSE AUX RESSOURCES  

L'approvisionnement en métaux nécessaires à la transition énergétique reste un défi majeur 

pour les pays occidentaux, qui devrait (même sous le mandat de Donald Trump) donner lieu à 

un affrontement géopolitique à coups de milliards de dollars dans le cœur du continent 

africain. Les travaux impliquent la construction d'environ 550 km de voie ferrée en Zambie, 

reliant la frontière de Jimbe à Chingola, dans la ceinture de cuivre zambienne, ainsi que 260 km 

de routes principales d'alimentation le long du corridor. Acheminer ces précieuses ressources 

de la ceinture de cuivre de l'Afrique centrale vers l'ouest est crucial pour les États-Unis et 

l'Europe, particulièrement dans le contexte de la transition énergétique : la Chine contrôle 

toujours la majorité des capacités de transformation et de raffinage des métaux critiques et 

stratégiques (notamment le cuivre, le cobalt et les terres rares). Sécuriser l’exportation des 

ressources est donc clé pour pouvoir produire les véhicules électriques, éoliennes et autres 

instruments de la transition énergétique de manière compétitive. 

Cherchant une alternative aux voies d’exportation plus coûteuses en argent et en temps 

(celles de Tazara ou Durban), les sociétés minières étrangères ont commencé à exporter leurs 

minéraux via le corridor ferroviaire atlantique de Lobito jusqu'au port de Lobito en Angola. En 

janvier 2024, le Canadien Ivanhoe Mines expédia notamment du concentré de cuivre du 

complexe géant de Kamoa-Kakula en RDC jusqu’au port angolais. Avant cela, en octobre 2023, 

KoBold Metals, une entreprise américaine soutenue par Bill Gates notamment qui utilise 

l'intelligence artificielle pour développer un site de minéraux critiques en Zambie, a signé un 

protocole d'accord avec l'Africa Finance Corporation (AFC), s'engageant à assurer la viabilité 

commerciale du projet ferroviaire Zambie-Lobito avec plus de 300 000 tonnes de cuivre par 

an provenant de sa mine de Mingomba. L'AFC a signé des protocoles d'accord en novembre 

et décembre 2024 pour un total de 170 000 tonnes supplémentaires d'engagements de fret 

minimum de la part de projets miniers zambiens, notamment de l’entreprise Zambienne 

Kobaloni Energy, qui prévoit de construire la première raffinerie de sulfate de cobalt sur le 

continent africain, et du Canadien First Quantum Minerals, l'un des dix plus grands 

producteurs de cuivre au monde. 
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EN AFRIQUE, LE SPECTRE DU PIÈGE DE L’EXTRACTIVISME 

Cette bataille géopolitique en cours pour les minéraux critiques et stratégiques, illustrée par 

le corridor de Lobito, profitera-t-elle à l'Afrique ? Sur le papier, l'Angola bénéficiera d’un 

nouveau flux économique et intellectuel. Pour la Zambie et la RDC, en plus de diversifier les 

partenariats économiques et réduire leur dépendance commerciale envers Pékin, le corridor 

de Lobito offre une nouvelle opportunité d'atténuer une situation d'enclavement via une 

liaison terrestre. Le fait de disposer d'une autre voie d'accès permettra aux pays enclavés 

d'accroître leur compétitivité et leur capacité à commercer tout en réduisant les coûts de 

transport. En somme, les investissements accrus dans les projets de giga-infrastructures tels 

que le Lobito ou Tazara offrent une réelle opportunité de transformation du paysage 

économique de l’Afrique australe. Cependant, le piège consistant à tomber dans un cercle 

répété de dépendances étrangères persiste. Cet angle sera analysé dans la prochaine note de 

la série, prévue en février. 
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